
#03 ( 1241 ) 8#0;

#
A Blamont, le 24 Novembre, 172o.

Ma chére Mére !

•N A A• / ! après la Trinité, & quipar conſéquent finit l'anée Eccle

$#2 ſiaſtique. Hélas! les années finiſſent, les paroles , les

- * prédications paſſent & s'évanouiſſent, mais où demeure

la choſe même ? où demeure l'avancement & le profit que nous de

vions faire de toutes les bonnes choſes que nôtre aimable Dieu a

ſoin de nous faire voir & entendre : En vérité ilme ſemble qu'il au

roit bien ſujet de ſe plaindre de nous, comme il ſe plaignoit par ſon

prophéte Eſaïe de ſon peuple Iſraël ; Vous voyés beaucoup de choſes,

mais vous ne prenés garde à rien, vous avés les oreilles ouvertes ,

mais vous n'entendés rien : Eſa. 42.X. 2. Mais le mal eſt que nous

ne voulons jamais être de ceux là ; je ne ſcais mais pour moi il me

ſemble qu'il n'y a rien de ſi vrai que cela & dans moi & dans le mon

de d'aujourd'hui. Nous voyons beaucoup de choſes, & encore des

choſes qui devroient nous réveiller, & pourtant on n'y fait point d'at

tention ; nous avons les oreilles ouvertes, les oreilles du corps , les

oreilles de la raiſon, les oreilles de la conſcience, auxquelles la

voix de Dieu ſe fait ſouvent entendre ; mais hélas ! nous n'enten

dons rien , c'eſt à dire, que cela ne touche, ne pénétre point ſalu

tairement nos cœurs : pour les tourner où ces voix les apellent; quoi

qu'on en entende bien un peu le ſon, quoiqu'onenſente bien un peu

la force, cependant onne ſuit point ces voix, on ne ſe ſoûmet point

aux attraits de Dieu, on n'obéit point à ce que Dieu demande &exi

e de nous. Ah Eternel! faut-il que je ſoit toûjours un homme de

reproche & de débat ? Mais je ne puis autrement que d'être mal

content & de ma chair rebelle & de la corruption du monde; je ne

puis que je ne diſe qu'en vérité, le monde git dans une grande ſécu
rité. Mais mon Dieu! en la voyant , en la condamnant, ne per
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mets pas que j'y demeure ; accompagne ces tiennes convictions, de

force & de grace pour pouvoir travailler à renoncer, à mortifier,

& à me ſéparer de la ſéduction & des ſouillures de ce préſent ſiécle

mauvais : Le Seigr. Jéſus, ma chére Mére, veuille puiſſamment

vous tirer; & vous donner le droit conſolantau nombre de ſes chers

enfans, & de ſes brebis qui ſeront à ſa droite. Je ſuis avec un re

ſpect filial

Ma chére Mére ,

Vôtre très - obéiſſant Fils,

j. Frid. Nardin.
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j. N. D. N. j C. A.

Prédication pour le 26. Dimanche après la Trinité

ſur le 25. Chap. de S. Math. X. 34. - 46.

TEXT E.

Math.25. X. 34. -46.

M. 3I. Or quand le fils de l'homme ſera venu avec ſa gloire,& tous les ſaints

Anges avec lui : alors il s'aſſéera ſur le trône de ſa gloire.

X. 32. Et toutes nations ſeront aſſemblées devant lui, & il ſéparera les ans

d'avec les autres, comme le berger ſépare les brebis d'avec les boucs.

X. 33. Et mettra les brebis à ſa main droite, & les boucs à ſa gauche.

M. 34. Alors le Roi dira à ceux qui ſeront à ſa droite ; Venés les beni , de

mon Pére, poſſédés en heritage le Royaume qui vous a été préparé dès la fondatios

du monde.

X. 35. Car j'ai eu faim, & vous m'avés donné à manger ; j'ai en ſoif, & vous

m'avés donnés à boire ; j'étois étranger, & vous m'avés recueilli.

X. 36. 57'étoi mud, & vous m'avés vétu ; j'étois malade, & vous m'avés viſi

ré: j'étois en priſon, & vous étes venus vers moi.

X. 37. Alors les juſtes lui répondront , diſans , quand eſt-ce que nous t'avons

veu avoir faim , & que nous t'avons donné à manger ? ou avoir ſoif, & que nous

s'avons donné à boire ?

X. 38. Et quand eſt-ce que nous d'avons veu étranger, & que nous t'avons re

•uëilli ? ou nud, cr que nous t'avons vêtu ?

XV, 39,
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X. 39. Ou quand eſt-ce que nous t'avons veu malade, on en priſon, & que nous

• ſommes venus vers toi ?

X. 4o. Et le Roi répondant leur dira ; en vérité, je vons dis, qu'en tant que

vous l'avés fait à l'un de ces plus petits de mes fréres vous me l'avés fait. -

M. 4I. Alors il dira à ceux qui ſeront à ſa gauche , Maudits, departés voas

de moi au feu éternel, qui eſt préparé au Diable & à ſes Anges.

M. 42. Car j'ai eu faim & vous ne m'avés point donné à manger , j'ai eu ſoif,

& vous ne m'avés point donné à boire.

x. 43. 5'étois étranger, & vous ne m'avés point recuëilli ; nud , & vous ne

m'avés point vêtu , malade & en priſon, & vous ne m'avés point viſºré.

X. 44. Alors auſſi ceux là, lui répondront, diſans , Seigneur, quand eſt-ce que

nous t'avons veu avoir faim, ou ſoif, on être étranger, ou nud, ou malade, ou es

priſon, & que nous ne t'avons point ſuvenn ?

x 45. Alors il leur répondra, diſant ; En vérité, je vous dis, qu'en tant que

vous ne l'avés point fait à l'un de ces plus petits , vous ne me l'avés point fait

4f/II4,

º#. 46. Et ceux ci s'en iront aux peines éternelles , mais les juſtes s'en iront à

la vie éternelle.

Mes bien aimés Auditeurs.

PN des principaux caractéres que Jéſus nous marque des derniers

tems, c'eſt la ſécurité ; Comme en étoit aux jours de Noé, dit-il,

on mangeoit, on beuvoit, on donnoit & on prenoit des femmes en

mariage juſqués au jour que Noé entra en l'arche, & ils n'a per

SkySè fûrent point le déluge, juſqu'à ce qu'il fut venu, & qu'il les em

port- tous, ainſi en ſera-t-il à l'avénement du fils de l'homme : Il eſt vrai que la

ſécurité & l'indolence de ces gens du premier monde étoitbien grande ; il n'y

avoit ni avertiſſemens, ni promeſſes, ni menaces, ni exhortations qui fiſſent des

impaſſions ſur eux, ils ſe moquoient de Noé & de toutes les paroles qu'illeur

diſoit de la part de Dieu : Mais pourtant on pourroit dire à leur décharge,

ue Noé les menaçant d'une choſe aſſés particuliére& extraordinaire, comme

toit un déluge univerſel, dont ils n'avoientjamais entenduparler, il n'eſt pas

bien étrange qu'ilsne l'aient point écouté,& qu'ils aient regardé ce qu'il leur

en diſoit, comme des réveries& des ſonges : Au lieu que la ſécurité des Chrê

tiens & des hommes de ces derniers tems eſt tout à fait inexcuſable, de ce

qu'ils ne font point d'attention, & qu'ils ne ſe préparent point au dernier ju

ement ; Car c'eſt une choſe qu'ils avoient tous, que cejugement qu'ils met

rent entre les articles de leur croyance qu'ils regardent comme une choſe in

failbible,& qui doit arriver; dans ces ſentimens & dans cet aveu, il eſt éton

nants& tout à fait ſurprenant qu'ils ſoient dans la ſécurités dans leº#

Exord.
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Prop.

Part.

Part. I.

La ſenten
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lution en

faveur des

juſtes.

où on exa

mine.
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Les per

ſonnes en

faveur de

qui cette
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& dans l'inattention ſur ces grandes choſes là, qu'ils ne penſent point com- .

ment ils ſubſiſteront alors, & comment ils éviteront le déluge de feu & de

tourmens éternels, qui tombera ſur les méchans. Certes, il faut que la ſé

duction & de leur cœur, & du monde ſoit bien grande pour les aveugler & les

endurcir à ce point, que de les faire dormir comme au cœur de la mer, & ſur

le ſommet du mât, ſans prendre garde au danger où ils ſont de tomberdans ces

eaux, & dans cette mer de perdition éternelle : Mais la cauſe d'une telle folie,

c'eſt qu'ils ne font pas bien perſuadés, ni convaincus des vérités qu'ils avouënt,

& qu'ils profeſſent de bouche ; elles ne ſont pas empreintes & gravées dans

leurs cœurs par le S. Eſprit ; Ils n'y font point d'attention & de ſérieuſes ré

flexions ; &quand cela frape quelques fois leurs cœurs, ils en rejettent d'abord

la force & l'efficace, & ſe défont le plûtôt qu'ils peuvent des penſées inquié

tantes que ces reflexions pourroient leur cauſer : Il ſeroit donc d'une néceſſi

té indiſpenſable de ſe laiſſer ſouvent& ſans ceſſe repréſenter par le S. Eſprit les

choſes terribles qui doivent arriver un jour, & desquelles nous ſerons un jour

les témoins de nos propres yeux, ſoit que nous le voulions, ſoit que nous ne le

voulions point ; cela arrivera un jour, & nous ſerons tous préſentés devant le

ſiége judicial de Chriſt pour y recevoir chacun ſelon ce qu'il aura fait ou bien

ou mal. C'eſt pour tâcher de réveiller un peu efficacement ce ſouvenir dans

§ que nous voulons à l'occaſion de l'Evangile d'aujourd'hui vous repré

CIlteT,

Propoſ. La ſentance definitive ſur le ſort des bons & des mauvais au der

nier jour du jugement ; en examinant

I. La ſentence d'abſolution en faveur des bons.

II. La ſentence de condamnation contre les méchans.

Dans nôtre premiére partie il s'y préſente ces troix choſes à examiner : I.

en faveur de qui cette ſentence d'abſolution ſe prononcera. 2. en conſideration

de quoi, & ſur quoi elle ſe prononcera. 3. quelle ſera la teneur & l'exécution

de la ſentence : Les perſonnes en faveur de qui cette ſentence ſe prononcera ce

ſont les bons, & les enfans de Dicu, que Jéſus Chriſt apelle dans nôtre texte, les

bénis de ſon Pére. Tous les hommes de leur nature corrompuë & péchereſſe

ſont maudits,car à cauſe du péché Dieu les a tous renfermés ſous la malédiction,

& la loi fulmine malédiction contre ceux qui péchent & qui transgreſſent ſes

préceptes. Mit dit eſt quiconque, dit elle, n'eſt pas permanent au livre de la loi

pour la faire : Or tous tant Juifs que Grecs ſont ſous péchés, &tous ont péché

& ſont enrierement deſtitués de la gloire de Dieu; Si donc il y en a quelques uns

ſºra Por- de benis,il faut que celaleur vienne d'une autre ſource,que d'eux mêmes; il faut

qu'ils
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qu'ils ſoient arrachés à la malédiction dans laquelle ils ſont de leur nature2 &

qu'ils ſoient ramenés ſur un fond de bénédiction & de grace En effet s'ils ſont

bénis, Jéſus Chriſt dit que, c'eſt du Pére, il les apelle les bénis de ſon Pére. C'eſt

par ce Pére de Jéſus Chriſt, que ces ames maudites de leur nature ſont arrachées

à leur malédiction,& ſont rétablies dans la bénédiction & dans la grace de leur

Dieu, & cela en faveur du fils, en conſidération de Jéſus Chriſt dans lequel ſeul

le Pére prend tout ſon bon plaiſir, & dans lequel il a mis toute bénédiction &

tout ſalut : Bénit ſoit Dieu,dit S.Paul, qui eſt le Pére de nôtre Seigneur5éſusChriſt,

qui nous a bénis de toutes bénédiâions ſpirituelles aux lieux céleſtes en

Chriſt : Auſſi Chriſt eſt apelléla ſemence d'Abraham dans laquelle ſont bénites toutes les

nations de la terre , Car c'eſt Chriſt quinous arachetés de la malédiction de la loi, qºand

il a été fait malédittion pour nous, afin que la bénédiction d'Abraham parvînt à nous

tous par 5éſus Chriſt, & que nous reiûſſions par la foi le S. Eſprit qui avoit étépromis.

C'eſt donc du Pére en Jéſus, quevient toute la bénédiction dont ſont benis ceux

que Jéſus apelle les bénis de§ Pére. Glorieux titre, que Jéſus donne aux élûs

de les apeller des bénits de ſon Pére; être béni du Pére en Jéſus c'eſt la ſource de

toute félicité; C'eſt être délivré de tout ce triſte fardeau de malédiction, que

nous ſentons dans nous, & être mis dans l'heureux centre de repos & d'acqui

eſcement où les ames trouvent une ſolide félicité. Si nous ſavions, chéres ames»

ce que c'eſt que d'être unbénit de Dieu, nous ne ceſſerions point de nous écrier

avec larmes comme Eſaü devant nôtre Pére céleſte, & de lui dire,bénis moi auſſi,

moi, mon Pére : Gen.27.38.& avec Jacob, je ne le laiſſeraipoint, que tune m'ºyes

béni; ch. 32.26. Mais hélas! la plûpart des hommes veulent bien la bénédi

ction, ils la ſouhaiteroient, mais ils mépriſent comme Eſaü leur droit d'aineſſe.

ils le vendent pour néant, c'eſt à dire qu'ils ne veulent point triompher du pé

ché, & commander à leurs paſſions péchereſſes par la force de Jéſus, ils ne veu

lent point de la nouvelle vie & de la nouvelle naiſſance qui leur donneroit les

forces de ſurmonter le péché & la corruption ; Et cependant quand il s'agit de

la bénédiction qui ſuit le droit d'aineſſe, quand il s'agit de la gloire & dubon

† ſuit la victoire du péché, chacun en voudroit être participant , & com

me Eſaü on cherche quand il n'eſt plus tems, d'avoir part à cette bénédiâion 3

ne conſidérant pas que ceux qui ne gardent point leur droit d'aineſſe, qui ven

dent leur ame,leur cœur, leur amour,leurs deſirs, leurs meilleures affections au

monde, au Diable, & à la corruption pour un potage de lentille, pour quelques

vains plaifirs, pour une poignée d'honneur, ou pour quelques miſérables biens

paſſagéres de ce monde; que ceux là ne peuvent pas être des bénits du Pére»

ni hériter la bénédiction : On néglige ſa vocation céleſte aux biens éternels , on

ne ſe met point en peine d'être des ainés qui ſoient ſaints & ſacrifiés à l'Eternel »

en ſe livre au monde, on s'abandonne à ſes paſſions & à ſes penchans ; & on

veut pourtant avoir part à la bénédiction; Abraham ne fut bénit de Melchiſe

dech qu'après avoir vaincu Redor lahomer, & les Rois qui étoient avec lui : Ja
- • Sss sss s 3 cob
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cob ne reçût la bénédiction de l'Ange incréé, qu'après avoir ſoûtenu un difficile

combat danslequel il lutta avec Dieu, &fut le plus fort; Et pourtant les hom

mes veulent avoir cette glorieuſe bénédiction de Dieu ſans combat, ſans victoi

re, ſans reſiſtance, & ſans violence contre le Diable, lepéché, le monde,& leurs

paſſions; Mais écoutés, chéres ames, nevoustrompés point, vous ne ſerés ja

mais un Bénit duPére céleſte, que vous ne ſoyiés un ainé, que vous n'ayiés le

droit d'aineſſe, par lequel vous§ conſacré à l'Eternel,dédié à ſon ſervice&à

ſa gloire, & parlequel vous ſoyiés le Maître& le Roi ſur vous mêmes, ſurvos

paſſions, ſur le monde & ſur le diable : Et vous pouvés devenir tout cela en Jé

ſusvôtre frére ainé, qui veut vous faire part de ſon droit d'aineſſe, qui eſt la ju

ſtice parfaite qu'il vous a aquiſe : Il n'a pas beſoin pour lui de ce droit d'aineſſe,

il ne lui a été donné que pour le communiquer à ceux qui iront à lui, & qui le

lui demanderont, il n'a pas beſoin de cette juſtice qu'il a méritée par obéiſſance

à ſon Pére céleſte ; mais il la donne aux pauvres ames pénitentes qui vont à lui;

afin qu'elles deviennent juſtes par ſa juſtice C'eſt pourquoi auſſi il apelle dans

nôtre texte ces bénits de ſon Pére, il les apelle des juſtes; Alors les juſtes lui répen

dront. Comme ces bénits du Pére ne ſont bénits qu'en Jéſus leur frére ainé;

ainſi ces juſtes ne ſont juſtes que par la juſtice de Jéſus, qui leura été fait de par

Dieu juſtice, ſantification & rédemption.C'eſt par lui qu'ils ſont juſtifiésdevant

Dieu, & en lui qu'ils trouvent, & qu'ils ont la véritable juſtice parfaite qui fait

que même devant le trône de Dieu & devant le tribunal terrible du Juge de l'u

nivers, ils ſont nommés juſtes. En effet il faut une juſtice devant un Dieu juſte,

car il eſt impoſſible de lui être agréable ſans la juſtice&la ſainteté; & les injuſtes

n'hériteront point le Royaume de Dieu, & ne ſubſiſteront point devant Dieu.

Tousceux doncqui voudront ſubſiſterunjour devant le tribunal du grandDieu,

il fautqu'ils ſoienttrouvés juſtes, & lajuſtice par laquelle ils doivent êtrejuſtes,

c'eſt, certes, celle de leur Sauveur, celle de leur plaige, cette juſtice parfaite qu'il

leur a aquiſe, & qu'il leur a donnée& apliquée par# S. Eſprit; parce qu'ils la

lui ont demandée ; c'eſt cette juſtice qui leur eſt comme un habit, commeune

manteline qui les couvre & qui cache toutes leurs imperfections & leurcorrup

tion devant Dieu; deſorte qu'il n'y en paroit rien, que rienne leur enreproche,

&qu'on ne rapelle aucune de leurs injuſtices, parce qu'il n'y a abſolument point

de condamnation en ceux qui ſont en Jéſus Chriſt , &qu'ils ſont entiérement

reputés juſtes & ſaints devant Dieu : Mais heureux qui ſait par expérience ce

que c'eſt que cette juſtice de Jéſus; ce n'eſt, certes, pas une chimére, uneimagi

nation& unechoſe foible qui ſoûtient une ame devant le grand Dieu& devant

ſonjugement; ce n'eſt pas une juſtice vague, & qui flote dans les airs, mais

c'eſt une juſtice qui eſtaccompliedans les enfans de Dieu,qui eſt apliquée,ſeelée,

& donnéeauxenfansde Dieud'une maniére puiſſante, vivante&touchante qui

fait qu'enſuitel'ameeſtrenouvellée pourvivre auſſienjuſtice, en ſainteté, &en

vérité devantDieu& devant les hommes, Qgifait qu'une amedevientune imi

tAtEliE



#03 ( 1247 ) 80

tateur &un diſciple de Jéſus, qu'elle aprendà la connoître, à l'aimer, à le ſuivre

& à l'imiter, comme une brebis fait ſon berger.C'eſt pourquoi Jéſus Chriſt apel

le ces ames qui ſont à ſa droite, des brebis, il mettra les brebis à ſa droite. C'eſt par

cette juſtice de Jéſus, &par cette bénédiction du Pére céleſte que ces ames de

viennent des brebis, parce qu'elle révétent les qualités & les diſpoſitions de leur

Pére qui les a bénis de bénédictions ſpirituelles, & qui les a renduës participan

tes de ſa nature divine qui n'eſt qu'amour, que charité, que douceur& que ten

dreſſe, & par ce qu'elles ont auſſi reçû de Jéſus les caractéres & les mêmes incli

nations que leur aimable berger qui eſt doux, débonnaire, & humble de cœur :

C'eſt pourquoi Jéſus les nomme ſouvent en d'autres endroits ſes brebis, ſes a

gneaux, en marquant leurs caractéres, qui ſont de connoître leur berger, d'en

tendre ſa voix, & de le ſuivre, Jean. 1o. ce qui renferme,ſans doute, toute laréa

lité du Chriſtianiſme : Connoître Jéſus d'une maniére d'expérience, d'une con

noiſſance ſpirituelle, intérieure& divine, avoir ſavoix & ſa parole pour la régle

deſon cœur, de ſa conduite&de ſes paroles, & écouter ſans ceſſe les enſeigne

mens, les avis, les conſeils de cette ſageſſe,& cette Parole éternelle du Pére, pour

en faire ſa lumiére & ſon ſoleil : Enfin avoir la vie&l'exemple de cebergerpour

le ſeul patron & modele auquel on ſe conforme, & lequel on ſuit ſans s'en laiſ

ſer détourner par les croix, & par les deſerts, parleſquels ce ſage berger conduit

uelques fois ſes brebis; Sans doute qu'une ame qui eſt ainſi ſous la houlette de

#us, qui eſt ainſi une brebis de ce ſouverain Paſteur eſt dans unétatde ſolide

Chriſtianiſme, qu'elle eſt unbénit du Pére céleſte, & uneame juſte & juſtifiée

par la parfairej§ deſon Sauveur; & c'eſt auſſi par là qu'elle le fait voir,c'eſt

par là qu'elle témoigne à lagloire de ſon Dieu devant les hommes dutréſor de

foi, de juſtice, & de bénédion qu'elle porte dans ſon cœur.

Voyés, chers Auditeurs, voilà ce que ſont les ames qui auront le bonheur

d'être à la droite de Jéſus ; ce ſont desbénits de Dieu, des juſtes &juſtifiés par

la juſtice de Jéſus,& des aimables brebis remplies de la douceur, de l'amour,

de l'humilité &de la débonnaireté de leur bon berger. Voyés, ſi vous vou

lés un jour être de ceux qui ſeront à la main droite, il vous faut devenir, pen

dant que vous étes dans ce monde, de pareilles ames. Car, en vérité, chéres

ames, nous aurons beau nous tromper, & nous flatet que nous ſerons de ceux

qui ſervoit à la droite; ſi nous ne ſommes de ces ames bénites, de ces ames

juſtes, de ces ames qui connoiſſent, qui aiment,& qui ſuivent Jéſus, véritable

ment nous nous trouverons malheureuſement trompés : Si donc vous voulés

hériter la bénédiction, n'aimés point la malédiction, c'eſt-à-dire, le péché; car

voici la ſentence & la déciſion expreſſe de l'Eſprit pour ceux qui aiment lama

lédiction. Puisqu'il a aimé la malédiction, qu'elle l'envahiſſe , & parce qu'il n'a

point pru plaiſir à la béaéiiition, qu'auſſi elle s'éloigne de lui. Si vous voulés être

des ames juſtes, haïſſés l'injuſtice & l'iniquité, & venés à Jéſus qui eſt la juſtice

des ſiécles : Enfin ſi vousvoulésêtre des brebis de Jéſus,revêtés comme lui#
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la force de ſon Eſprit des entrailles de miſéricorde& de compaſſions, & laiſ

ſés vous pénétrer des mêmes ſentimens de douceur, de débonnaireté, d'humi

lité, qui auſſi ont été & ſont en lui ; enfin laiſſés vous remplir de l'Eſprit de

Jéſus. Vous voyés bien, chéres ames, qu'il n'y a guéres de gens qui cher

chent ainſi la réalité des choſes éternelles, il n'y a guéres de gens, qui cher

chent aveczéle & avec ardeur de ſe mettre dans les prétieuſes & divines diſpo

ſitions des ames ſauvées & élûës, & encore moins qui les poſſédent véritable

ment & réellement. Cependant malgré tout l'aveuglement du monde cor

rompu, malgré toutes les tromperies dans lesquelles il eſt, il eſt pourtant vrai

u'il ne détruira & ne renverſera jamais ces prétieuſes& fondamentales véri

tés de Jéſus, qu'il n'y aura à ſa droite du Juge, que les bénits du Pére, que les

juſtes, que les brebis & les agneaux de Jéſus cet aimable & fidele berger. Tra

vaillés, chéres ames, à devenir de ceux là , demandés le avec ardeur au Pére

des miſéricordes, cherchés pendant que le tems eſt de ſe préparer à ces gran

des choſes, penſés y ſérieuſement, faites en vôtre principale affaire. Dieu eſt

bon aux ames qui le recherchent,& il ſe laiſſe volontiers fléchir par les cris

& les larmes des pauvres ames qui crient après lui, il a ſes tréſors pleins de

bénédictions, ſon fils Jéſus eſt une ſource inépuiſable de juſtice, & les bercails

de ſes troupeaux ſont toûjours ouverts pour y introduire de nouvelles bre

bis, parce que cette parole de Jéſus dure encore, & durera juſqu'à la fin, quand

il dit, j'ai encore d'autres brebis qui ne ſont point de ma bergerie, il me les faut

auſſi aller quérir & amener, afin qu'il y ait un ſeul troupeau & un ſeul berger,

Jean. 1o. travaillés à être encore de ces autres, vousy avés droit & accès, ne

vous en exclués, point par vôtre impénitence, vôtre incrédulité, & vôtre

éloignement de Dieu.

Mais 2. ſelon quoi & ſur quoi eſt ce que le Juge prononcera la ſen

tence d'abſolution en faveur des bons, c'eſt ſelon leurs œuvres, ils ſeront com

me tous les autres jugés ſelon leurs œuvres; auſſi le juge ne fait mention

que de leurs œuvres dans les motifs qu'il aporte pourquoi il les apelle à la

jouiſſance de ſon Royaume , car j'ai eu faim, dit il, & vous m'avés donné

à manger, &c. il étale bien au long les œuvres de charité de ſes enfans & de

ſes élûs. Ici on ne peut pas manquer de ſe former unè difficulté qui pour

roit embaraſſer; nous confeſſons conſtamment, & toute la parole de Dieu le

dit auſſi que ce n'eſt que la foi qui nous ſauve, que ce n'eſt que par la foi

que nous ſubſiſtons devant Dieu, & que nous ſommes aprouvés de lui ; Et

cependant voici Jéſus qui dans les raiſons qu'il aporte pourquoi ſes élûs ſont

ſauvés, ne fait point mention de la foi, maisſeulement de leurs œuvres, il dit

que c'eſt parce qu'ils l'ont raſſaſié dans ſa faim, abreuvé dans ſa ſoif, &c.

qu'ils ſont ſauvés & qu'ils ont entrée dans ſon Royaume. Voyés, chers

Auditeurs, voilà une difficulté qui pourroit faire de la peine, & laquelle je

ne ſaurois mieux éclaircir que par cette comparaiſon; vous ſavés que le

ECIING
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tems du dernier jugement eſt ſouvent comparé dans l'écriture au tems de la

récolte : Or on ſait qu'au tems de la récolte on n'emporte que le grain en

laiſſant la racine† porté, dans le champ ; on ne cueille que les fuits

en laiſſant l'arbre. Ainſi au tems de la derniére récolte, la foi & l'incrédulité

qui ſont les racines & les arbres qui ont produit les bons ou les mauvais fruit

que les hommes auront portés, ſeront abolies , parce qu'on verra alors les

choſes ; mais chacun aportera devant le trône de Dieu les fruits qu'il aura

cueillis de ces racines & de ces arbres; les bons & les fidéles , aporteront

leurs gerbes de bon grain avec joie & chant de triomphe, & les mauvais y

aporteront leurs faiſſeaux d'yvroyes & de mauvaiſes herbes. Les bons apor

teront dans leur corbeilles, dans leurs conſciences, & dans leurs cœurs, les

bons fruits de l'Eſprit, qu'ils auront cueillis & portés dans l'arbre de la foi ;

mais les méchans aporteront dans leurs corbeilles & dans leurs conſciences

leurs mauvais fruits pourris des œuvres de la chair, qu'ils auront portés ſur

l'arbre de l'incrédulité ; & chacun viendrat préſenter ſa conſcience ren plie

de bons ou de mauvais fruits au ſouverain juge de l'univers comme des té

moins des bons ou des mauvais arbres qu'ils auront été , comme des té

moins de la foi ou de l'incrédulité dans laquelle ils auront été ; Et c'eſt ſe

lon ces fruits bons ou mauvais, qu'ils ſeront jugés. C'eſt ce que la parole

de Dieu donne à entendre dans beaucoup d'endroits; elle dit ſouvent que

les hommes ſeront jugés ſelon leurs œuvres; que les livres ſeront ouverts,

& que les hommes ſeront jugés ſelon ce qui ſera trouvé dans les livres : Ces

livres ce ſont les conſtiences d'un chacun ; ces œuvres ce ſont comme les

fruits qu'on a cueilli de l'arbre qu'on a cultivé ; ſi l'arbre a été bon , qu'il

ait été un arbre de foi, une racine de bon froment, la conſcience ſera remplie

de bonnes œuvres & de bons fruits; mais ſi l'arbre a été mauvais, & que la

racine ait été une racine amére, ait été un ſep de Sodome & du terroir de

Gomorrhe , la conſcience ſera auſſi remplie de mauvaiſes œuvres, & de mau

vais fruits : Et Dieu en ouvrant la conſcience d'un chacun comme un livre

dans lequel tout ſera écrit, il leur manifeſtera à tous ce qui ſera dedans, &

leur fera voir les bons ou mauvais fruits qui y ſeront comme des témoins

du bon ou du mauvais fond dans lequel ils auront été, comme des témoins

de la foi ou de l'incrédulité dans laquelle ils auront vêtu. Ce qui doit, à

mon avis, faire ſentir comment la foi eſt pourtant le fondement du ſalut, & .

l'incrédulité la cauſe de la damnation; quoique dans le dernier jugement la

ſentence ſera portée ſelon les bonnes ou mauvaiſes œuvres, ſ.lon les bons ou

mauvais fruits qu'on aura portés.

Mais on porirroit encore dire, n'y auroit-il pas beaucoup d'ames ſau

vées qui n'auront point de ces fruits ? tant d'enfans qui ſont morts ſans avoir

fait ni bien ni mal ; tant de gens qui dans les derniers heures de leur vie

ſe ſont conver'ies, & qui par conſéquent n'ont pas eu le tems de Pº#
T t tt t t t C



#03 (125o) #03

de pareils fruits, qu'aporteront ces gens là devant Dieu ? Il faut remarquer

ici que Dieu ne juge pas en homme, qu'il ne regarde pas ſeulement ce qui

eſt, mais ce qui pourroit être, & les diſpoſitions du cœur ; il regarde les

puiſſances de l'ame & les mouvemens qui ſe remuent dans un cœur : Par

exemple, un pauvre mendiant dans lequel ce grand Dieu aura répandu ſon

amour par ſon Saint Eſprit, a toutes les diſpoſitions & les inclinations à

l'amour, à la charité, à la tendreſſe , quoiqu'il n'ait pas les facultés & les

moyens extérieurs de les exercer, Dieu regarde à ces diſpoſitions de ſon

cœur, & non à l'acte & à l'exercice extérieur de la choſe : Dieu de tout

éternité a été bon, miſéricordieux & bienfaiſant, quoiqu'il n'ait pas toû

jours eu des objets exiftent ſur lesquels il ait pû exercer cette miſéricorde &

cette bonté : De ſorte que ce n'eſt pas ſelon l'eſſor extérieur, & ſelon l'acte

du dehors que Dieu juge, c'eſt ſelon les diſpoſitions & la ſituation de l'ame

& du cœur : Ainſi un enfant de Dieu qui a la nouvelle vie, & qui eſt par

ticipant de la nature divine, a toutes les vertus , & toutes les bonnes œu

vres, il en a les ſemences, les diſpoſitions , & le fondement, quoique

nous voulions bien avouër que Dieu recompenſera d'un dégré de gloire plus

éminent ceux dans qui ces ſemences, ces diſpoſitions » & ce fond auront

été cultivés par les actes & les exercices extérieurs qui auront ſervi à la

gloire de Dieu & à l'édification du prochain; ſelon que toute la parole de

Dieu, le témoigne.

Voyés, chéres ames, tout ceci vous fait voir que Jéſus demandera

de la réalité & cherchera des fruits dans ceux qui comparoîtront devant lui ;

Il demandera des fruits réels & bons nonſeulement en aparence , mais dans

la vérité devant Dieu, des fruits qui ſoient des diſpoſitions & des impreſ

ſions du cœur, qui y aient été produites par le S. Eſprit & par la foi : Ce

grand juge ouvrira les tréſors d'un chacun de vous, & lui fera voir ce

qu'il ſe #, theſauriſé; il ouvrira le lieu de l'épargne où tous les bons ou

mauvais fruits auront été mis en réſerve : aux enfans de Dieu il leur ouvri

ra le tréſor de leur conſcience purifiée par la grace, où il leur fera voir les

bonnes ſemences de larmes, de priéres, de ſoûpirs, de renoncement, de

mortification, les bons fruits d'amour, d'attachement à leur Dieu , de fi

delité à ſon ſervice, les fruits de charité, de douceur de bénignité, de pa

tience, de ſouffrance, de réſignation & d'humilité; il tirera tout cela de ce

tréſor dans lequel ils étoient comme cachés & les mettra en veuë non ſeule

ment à ſes élûs, mais à toutes les créatures, & à toute cette aſſemblée innom

brable d'hommes & d'Anges qui ſeront là préſens, & les en louëra publique

ment, mais d'une maniére† ravira en admiration ; Car au lieu qu'ils diſent

avec David : O Eternel,mon bien ne vient point juſqués à toi,mau ſeulement aux Saints

qui ſont en la terre & à ces gens notables auxquels je prens tout mon plaifir,Pſ. 16, I.2.

au lieu qu'ils ne ſavent pas s'ils ont la moindrechoſede bon,& quemêmesº#
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ils font du bien, leur main gauche ne ſait pas ce que fait leur droite : Jéſus leur

fera voir que ce n'eſt pas ſeulement à ces petits fréres qu'ils ont fait du bien, mais

que c'eſt à lui même, il leur fera voir une grande & fertile moiſſon, & abondan

te récolte, laquelle ils n'avoient pas âttenduë : Enfin il fera germer& ſortir hors

du tréſor de ces cœurs purifiés & ſantifiés par Jéſus & par ſon ſangune infinité

de ſources & de ſemences de gloire éternelle, lors qu'il leur fera voir que tout ce

u'ils ont fait jusquès aux moindres petites choſes qu'ils ont faites par la foi en

on nom, ila mis cela en reſerve comme une ſource de joie& de bonheur. O le

riche remunerateur que vous avés, chéres ames ! Ah! heureux ſi vous aportés

devant lui ainſiun tréſor d'une conſcience arroſée & purifiée de ſon ſang touchée .

de ſon S. Eſprit, pleine des fruits de ſa grace, arroſée & humectée ſouvent des

eaux de pleurs & de larmes derepentance devant ſon trône : vous verrés alors

que ceux qui auront ſemés avec larmes moiſſonneront en chant de triomphe&

loire éternelle.Ah ! chéres ames, deſcendés ſouvent dans ce cabinet de vos con

ciences,& examinés ce qu'il y a, viſités ce lieu de reſerve par la lumiére du S.Eſ

prit ; car ſelon ce qui ſera trouvé là dedans, ſelon cela ſerés vousjugés, & ſelon

cela aurés vous joie ou confuſion. Mais il faut que le S. Eſprit vous ouvre ceca

binet, il vous eſt un livre cacheté, il faut que l'Eſprit de Jéſus vous l'ouvre &

vous faſſe voir ce qu'il y a dedans, afin que vous vous occupiés ſérieuſement à

le vuider des vilenies & des mauvaiſes choſes que vous y avés déjà miſes, que

vous le laiſſiés laver & purifier dans les eaux de repentance & dans le Sang de

l'agneau, & que vous commenciés enſuite à y mettre, & à le remplir de bonnes

choſes, de bons fruits de l'Eſprit, que vous trouviés devant le trône de Dieu.

Mais pourquoiJéſus ne fait-il mention que des œuvres de charité; c'eſt par

ce que la charité eſt la production la plus inſéparable de la foi, le témoin irrépro

chable d'un fond bon & ſantifié, & d'unbon arbre , c'eſt la marque évidente des

enfans de Dieu, & la livrée des diſciples de Jéſus.A ceci on connoîtra que vous étes

mes diſciples, ſi vou vouaimés les uns les autres , ſa livrée que je porte, diſoit l'Epou

ſe myſtique, c'eſt l'amour, Jean. 13.35. Cant, 2.4. auſſi toute la parole da Dieu

témoigne que c'eſt ce que le Pére céleſte, qui n'eſt que charité,donne infaillible

ment à ceux qui ſont nés de lui : Quiconque aime celui qui l'a engendré, aime auſſi cs

lui qui eſt néde lui, dit S, Jean. I. Ep. ch. 5.x. I. Si nous nou aimons l'un l'autre,

Dieu demeure en nou,& ſa charité eſt accomplie en nou, ch. 4.X. 12.Auſſi la chari

té eſt l'accompliſſement de la loi,& elle renferme toutes les autres vertus & tou

tes les autres bonnes œuvres ; car voyés comment cette charité ſupoſe les attres

diſpoſitions & fruits de l'Eſprit, ne faut-il pas avoir bien renoncé à ſon avarice,

&à ſon Eſprit de défiance pour donner ainſi à manger & à boire, & pour veter

les membres de Jéſus ? ne faut-il pas avoir renoncé à ſon orgueil & à ſon ambi

tion pour s'abaiſſer à viſiter les chétifs & petits membres de Jéſ s dans leur ma

ladies& dansleurs priſons ? enfin ne faut-il pas avoir renon é au monde , & à

ſes maximes, pour les recevoir, les avouër comme ſes fréres, les traiter comme

Tttttt t 2 ſes
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ſes amis, & ſe déclarer de leur parti & de leur ſociété, eux qui ſont les objets

de la haine, de la perſécution, & du mépris du monde ? Sans doute que voilà

ce que la charité qui eſt donnée par le S. Eſprit dans la nouvelle vie produit dans

le cœur des enfans de Dieu. Et tout cela ne ſauroit être imité par le monde &

par l'hypccriſie : Elle peut bien un peu faire quelques actes qui reſſemblent aux

œuvres de la charité , mais cela ne ſe ſoûtient point ; parce que cela ne vient

point du fond de la charité; & quand même l'hypocriſie donneroit tout ſon

bien pour la nourriture des pauvres , & qu'elle donneroit ſon corps pour être

b ûlé, tout cela ne lui ſerviroit de rien , parce qu'elle n'a point la nouvelle

vie d'où ces actes extérieures doivent venir, elle n'a point la charité répan

duë dans le cœur par le S. Eſprit. Ainſi c'eſt une choſe propre & particuliére

aux enfans de Dieu d'avoir des cœurs remplis de compaſſions, de tendreſſe,

& d'amour qui les portent enſuite, à ſe communiquer librement & avec joie

aux autres, à leur faire part des biens qu'ils ont à participer & à communi

que à leurs miſéres & à leurs ſouffrances, à pleurer avec ceux qui ſont en

pleurs , & à être avec ceux qui ſont malades, & qui ſont empriſonnés com

me s'ils étoient empriſonnés & malades eux mêmes; Sans que ni la pauvre

té, ni la baſſeſſe, ni la petiteſſe des membres de Jéſus les empêchent d'être

dans une telle union , & dans une telle communion de biens & de maux

avec eux. O ! En vérité, voilà des choſes, qu'il n'y a que l'Eſprit de Jéſus

qui pu ſſe produire dans les cœurs ; il faut que pour cela un véritable & réel

fond de charité divine & ſpirituelle ; & c'eſt ce qui peut venir que du Pére

céleſte, qui ve ſe cette divine qualité dans ceux qui participent à ſa nature

divine, qui n'eſt qu'un fond de chalité ; deſorte que tout ce qui eſt né &

prod it de ce Dieu qui n'eſt que charité , ne peut pas manquer de participer

réellement à cette qualité de la divini é.

Voyons a ſſi 3. la teneur de la ſentence, & ſon exécution ; voici la

teneur. Venés peſſéder en héritage le Royaume qui vous a été préparé dès la fon

dation du monde ; en voici l'exécution , Et les juſtes s'en iront à la vie éter

nelle Jéſus donc par ſa ſentence & par ſon exécution introduit ſes enfans

& ſes élûs à la jouiſſance & à la poſſeſſion d'un bien infiniment grand & glo

rieux, c'eſt à un Royaume , & à une vie éternelle : Il leur dit que c'eſt en

hérit ge, qu'ils do vent poſſéder ce Royaume ; ce qui fait voir, qu'il ne dé

pend pas de leurs mérites; Car comme ce n'eſt pas par ce qu'un enfant eſt

obéiſſant, qu'il a droit à l'hérit ge, eſt qu'il en eſt mis en poſſeſſion, mais en

vertu de ſa filiation , & par le droit de nature ; ainſi les enfans de Dieu ont

droit à l'héritage de leur Pére céleſte, & en ſont mis en poſſeſſion, non parce

qu'il ont été , béiſſans, mais parce que Dieu les a adoptés pour ſiens, parce

qu'ils ſont nés de Dieu ; c'eſt en vertu de la nouvelle vie qu'ils reçoivent en

Jéſ s, & du nouveau nom qui leur eſt donné, qu'ils ont droit & accès à

l'héritage ; l'obéiſſance enſuite qui ſuit l'adoption n'eſt qu'une qualité #
-
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le ſujet qui eſt déjà héritier du Royaume. Poſſédés en héritage, fait voir que

les élûs†º la gloire &dans le Royaume des cieux , non

comme des mércenaires qui l'auront gagné, mais comme des enfans à qui il

ſera laiſſé en héritage en vertu du teſtament & des Alliances de grace du Pére

céleſte, & en vertu de l'adoption en laquelle il aura reçu tous ceux qui auront

crû en ſon fils Jéſus. C'eſt à la poſſeſſion d'un Royaume que Jéſus les apel

le, alors ils en verront toute la gloire, alors ils découvriront tout à plein la

vérité & la réalité des promeſſes de Dieu : C'eſt comme ſi Jéſus leur diſoit,

voyés mes chéres brebis, que ce n'eſt pas une chimére que vous avés cher

chées; que vous avés eſpérée, & que vous avés attenduë par la foi ; voyés

maintenant & contemplés la grandeur, la gloire, le Royaume & le bonheur

éternel que mon Pére vous à préparé dès la fondation du monde, & qu'il

vous avoit conféré & donné déjà dans les promeſſesqu'il vous a fait adreſſer,

& qu'il a ſcélées dans vos cœurs par ſon Eſprit, vous voyés la fidélité de

celui qui vous a apellés, & combien vous avés été ſages de choiſir le bon

parti de renoncer aux vanités & aux faux éclats des choſes de la terre, pour

chercher ce Royaume & ſa juſtice auquel Dieu vous apelloit ; c'eſt à préſent

que vous ne vous vous repentés pas du choix que vous avés fait ; Entrés

donc & venés dans la pléniére polleſſion de ce Royaume que vous avés cher

ché par la foi , & goûtés en pour toute l'Eternité tous les fleuves de délices,

& toutes les gloires ſans fin, dont vôtre Dieu va vous y combler. Ah !

† pourroit exprimer quel conſolant Venés ce ſera que ce dernier Venés , Jé

us comme ſur la porte de ſon Palais dira à ſes élûs Venés, entrés en la foie

de vôtre Seigneur, il leur en ouvrira les portes, & c'eſt alors qu'on entendra

retentir ces voix de triomphe, ouvrés les portes, & la nation juſte y entrera ,

& celle qui garde la l yauté, Eſa. 26. X. 2. Ma s ce dernier Venés ſera une ſui

te du premier, ceux qui ſeront venus, quand Jéſus leur diſoit, Venés à moi

&° aprenés de moi que je ſuis débonnaire & humble de cœur, & vous trouverés re

pos à vos ames. Ceux qui ſeront venus, quand Jéſus diſoit, chargés chacun ſa

croix, & venés après moi, & celui qui ne charge ſa croix, qui ne renonce à Pé.

re, à Mére, à frére & ſœurs, à femme & enfans, & qui ne hait même ſa pro

pre vie, n'eſt pas digne de moi. Ceux dis je, qui alors ſeront venus, & qui

auront été obéiſſans à cette voix de Jéſus, ſeront ceux qui entendront auſſi

ce dernier Vencs. Ce ne ſera plus, chéres ames, un venir à la croix , aux

ſouffrances, aux renoncemens, aux mépris & oprobres des hommes; mais

ce ſera un venir à la gloire , au bonheur & à la pléniére félicité que Jéſus

prépare à ceux qui le ſuivent, & qui l'aiment ici bas Ah ! qui ne voudroit

prendre le parti de venir à Jéſus pendant qu'il nous apelle ici bas à quelques

petites ſouffrances, & à quelque corformité à ſa croix, pour aller une fois

à lui , lors qu'il apellera ſes élûs à la jouiſſance de ſa gloire ; & à la con

formité à ſa vie& à ſon bonheur éternel ! Ayés, chéres ames, toûjours dans

T t tt t tt 3 le
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le cœur& devânt les yeux ce dernier Vénés, vous aprendrés à connoître com

bien il eft vrai que les ſouffrances du tems# doivent peu être balan

cées avec la gloire qui doit être revélée dans vousEſcela vous donnera du cou

rage & des forces pour aller à Jéſus, & pour le ſuivre parmi les deſerts &

les chemins épineux de ce monde , quand vous aurés dans le cœur& devant

les yeux la gloire à laquelle il vous méne , & à la jouiſſance de laquelle il

vous apellera alors, quand il vous dira Venés. Cette parole d'apel ſera bien

tôt ſuivie de l'execution , Car les juſtes s'en iront à la vie éternelle. Aucune

des paroles de Jéſus n'eſt ſans effet, & combien plus cette derniére ſera-t-elle

ſuivie de la réalité & de l'accompliſſement ; ſi ſes enfans l'ont ſuivi, & ſont

allés quand il leur diſoit , venés à la croix, & aux ſouffrances avec moi, com

bien plus le ſuivront-ils, lors qu'il leur dira , venés avec moi prendre vôtre

part du Royaume de mon Pére , venés dans la gloire de vôtre Dieu , & re

cevés l'heureuſe & éternelle récompenſe de vos travaux : Enfin il ſera vrai

que les juſtes s'en iront à la vie éternelle, où ils ſeront revêtus de longues

robes blanches , & avec des palmes en leurs mains ils aſſiſteront devant le

trône de Dieu, & lui ſerviront jour & nuit dans ſon temple ; & celui qui

eſt aſſis ſur le trône habitera avec eux ; Ils n'auront plus faim, & n'auront

plus ſoif, & le ſoleil ne frapera plus ſur eux, ni chaleur quelconque; Car

l'agneau qui eſt au milieu du trône les paîtra, & les conduira aux vives fon

taines des eaux , & Dieu eſſuiera toutes larmes de leurs yeux. Ah ! doux

& puiſſant Jéſus , prépare nous ici bas à cette gloire , & fais nous de l'heu

reux nombre de tes brebis & des bénis de ton Pére !

Mais voyons auſſi un peu que font ces pauvres malheureux de la gauche,

* & quelle ſentence terrible de condamnation ils entendent de la bouche du Juge.

" Il faut auſſi conſidérer trois choſes dans cette ſeconde partie. I. Quels ſont

: les malheureux ſujets & les perſonnes contre qui cette ſentence ſe prononce.

#- Jéſus les nomme, des maudits, Allés maudits, leur dit il ces ames réprou

vées ſeront maudites, parce qu'elles n'auront point voulu recevoir la béné

| diction en Jéſus, elles n'auront point voulu venir à† pour être rachetées

& delivrées de leur malediction ; Car ſelon la déciſion formelle de la parole

*, de Dieu, celui qui croit au fils a la vie éternelle , mais celui qui des obéit au fils

" ne verra point la vie, mais la colére de Dieu demeure ſur lui, Jean. 3. C'eſt

a donc parce qu'ils n'auront point voulu obéïr au fils, qu'ils n'auront point

voulu le recevoir, ſe ſoûmettre à lui, à ſa croix & à ſon Empire, qu'ils n'au

ront point voulu de ſes croix, de ſes maximes & de ſes biens ; c'eſt pour

cela que la colére de Dieu& la malédiction demeurer ſur eux, & qu'ils ſeront

maudits éternellement. Car hors de Jéſus, ſans doute, il n'y a que malédic

tion & que condamnation, & comme les bénis du Pére, n'ont été bénis que

dans la ſemence bénitedu fidéle Abraham, qui eſt Jéſus, parce qu'ils ont été

trouvés dans Jéſus, ayant ſa juſtice qui eſt par la foi ; Ainſi ceux ci ſeront"§
S,
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dits, parce qu'ils ſeront demeurés hors de Jéſus, qu'ils n'y auront point été

plantés & entés, & qu'étans hors de lui, ils ſeront des ſermons ſecs qui ſeront

jettés dehors, amaſſés & jettés au feu pour y brûler éternellement. La cauſe

donc de la bénédiction ou de la malédiction, c'eſt d'être en Jéſus, ou d'être hors

de Jéſus : Etre en Jéſus c'eſt la bénédiction, être hors de Jéſus c'eſt la malé

diction. Jéſus Chriſt les nomme des boucs, il mettra les boucs à ſa gauche. Les

méchans ſont nommés des boucs, parce qu'ils heurtent ſans ceſſe des cornes

les ſimples & foibles brebis de Jéſus, ils les pouſſent toûjours de l'épaule, ils

les regardent avec hauteur; ils ſont des boucs hargneux & inquiets qui heur

tent tantôt l'un, tantôt l'autre, & qui même ſe heurtent ſans ceſſe les uns les au

tres, ils ont toûjours la guerre entre cux, & tâchent toûjours de ſe fouler & de

ſe déprimer l'un l'autre ; ils ſont nommés des boucs auſſi à cauſe de la puan

teur du péché qu'ils exhalent ſans ceſſe, & qui eſt inſuportable aux narine de

Dieu, & de ſes enfans; ils ſont des boucs puants dont les goſiers ſont des ſe

pulcres ouverts d'où ſortent les mauvaiſes odeurs de toutes ſortes de vilenie

& de pourriture qu'ils ont dans le cœur ; ils ſont ſales dans leurs cœurs & rem

plis de toutes ſortes de mauvaiſes paſſions, de puantes convoitiſes ; leurs cœurs

ſont remplis de mauvaiſes penſées d'adultére, de paillardiſes, de meurtres, de

larcin, de mauvaiſe pratique pour avoir le bien d'autrui, de méchancetés, de

fraude, d'inſolence, de mauvais regards, de fierté, de folie, de blâme. Marc. 7.

X. 2 I. 22. Ce cœur ſouillé ſe répand dans leurs paroles & dans leur conduite ;

cette impureté du cœur répand au dehors ſon infection ; c'eſt pourquoi on voit

les productions de ces mauvaiſes paſſions comme autant d'odeurs puantes qui

incommodent les enfans de Dieu, qui infectent l'air, qui font la contagion du

péché d'autant plus grande & d'autant plus dangereuſe, par les ſcandales & les

mauvais exemples qu'il produiſent , leurs paroles ſales & infectes, leurs paro

les pourries, leurs paroles d'orgueil, de hauteur, de mépris, de calomnies, leurs

blaſphémes, leurs juremens, leur conduite déréglée dans les œuvres de la chair,

dans l'aſſouviſſement de leurs convoitiſes, dans la recherche des choſes d'enbas,

& dans l'attachement à la bouë & à la flante des faux biens qui les charment, ce

ſont là autant d'endroits par où ces ames ſont des boucs puants qui ne ſau

† plaire à Dieu, & qui ne ſauroient avoir d'union avec lui, ni avec ſes

CIlIaI1S,

Voyés, voilà ce que ſont ceux qui ſeront à la gauche de Jéſus, ce ſont Examen.

des ames qui ſont demeurées dans leur malédiction, parce qu'elles ont négli

gé Jéſus 5 ce ſont des boucs méchans & puans qui incommodent les bre

bis de Jéſus , & par leur humeur pleine de fiel, d'aigreur & de haine, &

par l'odeur puante de leurs péchés & de leurs diſſolu ions. Examinés vous,

ſi vous n'étes point de ceux là ? Peut-être vous n'étes pas hors de Jéſus, vous

croyés, ſans doute, être plantés en lui, être unis à lui, être membres dans .

lui, parce que vous le connoiſſés ; Croyés vous, que parce que vous étes

-

|



· $ (1256) #(# -

de ſa Religion , vous ne pouvés pas être maudits # Vous croyés qu'on vous

feroit un tort inſigne de vous dire que vous étes hors de Jéſus, &que par con

ſéquent vous étes ſous la malédiction. Mais ſavés vous bien ce que c'eſt que

d'être en Jéſus ? Voyés, Jéſus eſt l'arche de Noé dans laquelle ſe doivent ſau

ver ceux qui veulent éviter le déluge, & qui craignent la colére de Dieu ; Il

eſt la ville de refuge où doivent courir ceux qui craignent la vengeance du

garand du ſang ; il eſt la montagne où doivent ſe ſauver ceux qui fuient la

deſtruction de Sodome comme Loth. Etes vous jamais entré dans cette ar

che par une ſérieuſe repentance, en vous ſéparant de la corruption du ſiécle

corrompu & pervers ? avés vous jamais ſenti les pourſuites du garand du

ſang, de la colére de Dieu, de la malédiction de la loi, pour avoir été par là

portés à vous enfuir dans Jéſus la ville de réfuge : Enfin l'Ange de l'Eternel,

le Saint Eſprit vous a-t-il conduit hors de Sodome en renonçant à toutes cho

ſes, pour ſauver vôtre vie, vôtre ame en cette montagne, pour venir mettre

vôtre ame en Jéſus, en ſon amour, en ſon grace & en ſa Rédemption? Hélas!

que pluſieurs ames croient qu'elles ſont en Jéſus, ſans ſavoir ce que c'eſt; &

ſans avoir jamais fait ſeulement le moindre effort pour s'y mettre; qui ſont

infiniment, éloignées de Jéſus, qui ne le connoiſſent en aucune maniére, &

qui ſont ſous la terrible malédiction du grand Dieu : Si qutlqu'un demeure en

moi, dit 5éſus, & moi en lui, il porte beaucoup de fruits. Mais encore n'é

tes vous point de ces boucs heurtans & puants ? Voyés vôtre cœur, voyés

vôtre vie, voyés vos paroles, tout cela eſt-il une bonne odeur de Chriſt à

Dieu ? y monte-t-il de vôtre cœur des exhalaiſons de ſoupirs, d'élans, de de

ſirs, de priéres ardentes à vôtre Dieu, des épanchemens d'amour, de louanges,

d'actions de grace, qui ſoient des ſacrifices & des holocauſtes ſur lesquels le

grand Dieu flaire une odeur ſuave & bonne d'apaiſement ? Vôtre vie eſt-elle

un parfume répandu qui réjouiſſe Dieu & les hommes, qui édifie vos pro

chains,& qui vous faſſe reconnoître pour un oint de l'Eternel , ſur lequel

l'huile odoriférante du Saint Eſprit ait été répanduë ? Enfin vos paroles ſont

elles un baume fortifiant & odoriférant qui donne grace à ceux qui les écou

tent, qui édifient les ames, qui conſolent les affligés, qui fortifient les foibles,

& qui porte la bonne odeur par tout où il eſt entrépandu # Y a-t-il ainſi quel

que bonne odeur dans vous ? Au contraire ne ſont-ce pas des mauvaiſes

odeurs & des puanteurs de paſſions méchantes, qui vous incommodent

vous mêmes, qui ſont une fumée aux narines de Dieu, & une choſe inſu

portable à vos prochains ? Vos cœurs bien loin d'être des autels de parfum,

ſont des receptables de mille infamies, ſont des autels ſur lesquels le ſang des

pourceaux de mille paſſions eſt ſans ceſſe répandu & offert au Diable, & à

vos faux Dieux : Vos paroles ne reſſentent que la corruption d'où elles ſor

tent, elles ne reſſentent que la terre, & que la chair ; toute vôtre conduite eſt

remplie de péchés qui témoignent ce que vous étes, Mais hélas! les hontes

IlG



#0# ( 1257) 30,

º

:'

:

:
::

27

2

，

,

|

，
-

-

-

•3

#

:

ne veulent pas ſe connoître, ils veulent attendre qu'il ne ſoit plus tems d'y

remédier; ils ne veulent point ſe connoître, parce qu'ils n'ont point envie de

ſe changer ; ils demeurent des ames maudites hors de Jéſus & de ſon amour,

ils demeurent des boucs ſales & vilains qui exhalent ſans ceſſe des mauvaiſes

odeurs; cependant ils ne veulent point le voir juſques à ce qu'ils ſeront à la

gauche de Jéſus ; c'eſt là qu'ils ſeront obligés d'entendre ce qu'ils ſont; car

en les jugera ſelon leurs mauvaiſes œuvres.

C'eſt la ſeconde choſe que nous devons voir, ſurquoi† pronon

cera la ſentence contre les méchans; ce ſera ſur leurs mauvaiſes œuvres, & surquoi le

ſur les mauvais fruits qu'il auront produits; Car j'ai eu faim & vous ne m'a-juge por

vés point donné à manger , & c. Dans ces reproches que Jéſus fait aux mé-tera cette

chans, il ne fait mention que de leurs péchés d'omiſſion, & encore de tels#.

péchés desquels il y a fort peu de gens qui ne ſe flatent d'être exemts, ou du -

moins qui ne ſe béniſſent en eux mêmes de pouvoir ſe tendre le témoignage,

qu'ils donnent à manger quelques fois à ceux qui ont faim, qu'ils vêtent ceux

qui ſont nuds ; Car il y a fort peu de gens qui ne faſſent de tems en tems,

& dans quelques occaſions quelques œuvres pareilles de charité ; ce qui fait

qu'ils ſe promettent de n'être pas du nombre de ces maudits : Mais remarqués

bien comment Jéſus parle ; Il ne reproche pas aux méchans de n'avoir ja

mais exercé aucun acte d'humanité envers quelques pauvres ; mais il leur

fait voir qu'ils n'ont point eu d'union & de communion avec ſes enfans ; car

donner à manger à un pauvre miſérable, vêtir un pauvre nud, avoir pitié

d'un malheureux vagabond, étranger, le recueillir & le loger , ce ſont des

actes d'humanité qui peuvent avoir lieu chés les payens & les infidéles :

Mais nourrir, vêtir, recueillir, viſiter un membre du Jéſus qui ſouffre ces mi

ſéres, ces nudités,ces extrémités,ces empriſonnemens comme diſciple de Jéſus,

& par là témoigner qu'on prend part à ſes croix, qu'on communique à ſes

ſouffrances, qu'on eſt dans le même corps & dans la même ſociété, déclarer

par là , qu'on reconnoît, qu'on aprouve ſon innocence, qu'on déteſte les

haines & les perſécutions du monde qui lui font ſouffrir telles choſes; En

fin lui faire tout le bien qu'on lui fait, parce qu'il apartient à Jéſus, parce

qu'il eſt un des petits fréres de Jéſus : C'eſt là ce qui ne ſe trouve point dans

les méchans, & dans les enfans du monde, c'eſt là une marque de la com

munion des Saints , qui ne ſe rencontre que dans les ames qui ſont dans

cette communion. C'eſt pourquoi Jéſus Chriſt diſoit à ſes petits fréres,

& à ſes diſciples; celui qui vous aura donné un verre d'eau à boire »

parce que vou étes à Chriſt, en vérité il ne predra point ſºn ſalaire : C'eſt à dire

ceux qui vous reconnoîtront, avoueront & recevrdut comme mes diſciples

& mes enfans, & qui n'auront point de honte de vous , mais ſe déclare

ront pour vous, je vous dis que ceux là ne perdront pas le moindre bien

qu'ils vous auront fait,

Uuu uu uu Vous
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Vous voyés où vont les reproches que Jéſus fait aux méchans, c'eſt de

n'avoir point voulu avoir de communication & d'union avec ſes enfans, d'a

voir eu honte d'eux, de les avoir fuis, négligés, & mêmes haïs, & de ne

leur avoir pas fait le bien qu'on fait aux miſérables , crainte d'encourir les mé

pris & les oprobres des hommes ; Car une ame charnelle & mondaine peut

bien nourrir, vêtir, recueillir & faire dubien à un pauvre ; mais quand elle

voit que c'eſt une de ces ames perſécutées , chaſſées, haïes, une de ces ames

qui ſouffrent pour le nom de Jéſus, elle ſe donna bien garde d'avoir de com

munication avec elle, elle eſt bien éloignée de la prendre &de la recueillirchés

ſoi, de l'aller voir & viſiter dans ſa priſon , & de ne ſe point faire de honte de

ſes liens; au contraire elle s'en éloignera , elle mépriſera, elle calomniera,

elle oprimera encore un tel chétif& petit membre de Jéſus, elle croiroit faire

une grandebréche à ſon honneur, que de s'abaiſſer, quede ſe fanicliariſer, &

que d'avoir quelque union avec une telle ame. O Jéſus découvre ici le grand

fond d'orgueil qu'il ya dans l'homme, le grand mépris qu'il y a pour Jéſus

& pour ſes membres , le grand attachement qu'il a aux vains éclats de la terre,

& le peu d'état qu'il fait des gloires du Royaume, † ſont cachées ſous la

croix. Car c'eſt par orgueil, que les mondains mépriſent les enfans de Dieu ;

. c'eſt par haine qu'ils ont pour la baſſeſſe, & pourl'humilité du Régne de Jéſus;

c'eſt par l'amour & l'attachement qu'ils ontà cette grandeur & à ces honneurs

terreſtres, à ces eſtimes, à ces aprobations des hommes; c'eſt par la crainte

qu'ils ont de leurs mépris, de leurs oprobres & de leurs perſecutions; ſans

maintenant parler de leur avarice qui leur ferme les entrailles & les mains , &

qui les empêche de faire part de leurs biens à ceux qui ſont dans le beſoin ;

Voilà pourquoi les mondainsne donnent point à manger, à boire, ne vêtent

oint & neſubviennent point aux membres de Jéſus ; ils craignent d'encourir

e même traitement qu'eux , ils craignent de tomber dans le mépris, dans la

calomnie, dans la haine des hommes; enfin ils craignent de perdre leur faux

honneur dans le monde : Certes , voilà le principal fond de corruption, que

Jéſus découvre dans les méchans , fond, ſans doute, qui vient l'incrédulité ;

Car c'eſt parce qu'ils ne croient , & ne voient point la gloire & la grandeur de

l'Evangile de Chriſt qu'ils ontun tel dégoût pour la baſſeſſe ſous laquelle il pa

roit; ainſil'incrédulité &la racine qui produit ces mépris, ces éloignemens ,

ces duretés dans lesquelles ſont les mondains envers les petits membres de Jé

ſus. Vous voyés que par ce reproche Jéſus veut faire ſentir à ces ames réprou

véestous les autres péchés dans lesquels elles aurontvêcu , comment elles n'au

ront de l'amour, que p9ur le monde , quepour ſes faux , comment elles n'au

ront eu des égards que pour les hommes, que pour ce qui pouvoit leur plaire

ou leur déplaire, la malheureuſe préference qu'elles auront faitede la gloire des

hommes à la gloire de Dieu, & comment elles auront mieux aimé ſuivre les

régles & les maximes corrompuës du ſiécle, que de ſe déclarer de ſes diſciples,

que
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que de ſe mettre de leur nombre, pour ſuivre les maximes de renoncement &

d'humilité de ſon Evangile : Enfin par là il leur reproche leur humeur ſenſuelle,

charnelle & mondaine qui a fait qu'ils n'ont aimé que le monde, & eux mê

mes, & qu'ils ont été dans un continuel mépris de Dieu, de ſes enfans, de

ſes loix & de ſon Royaume. Sur ce fondement, ſans doute , la ſentence de

condamnation, qu'il porte contre eux eſt juſte.

Il leur dit 3.Allés, Maudits, aufeu éternel qui eſt préparé au Diable & à

ſes Anges. Ce qui eſt , ſans doute , une ſuite néceſſaire du mépris dans lequel

les mondains ſont de Jéſus& de ſon Royaume : Car, comme il leur a repro

ché, ils ne ſoucient point de lui , de ſes biens& de ſes enfans, ils ne veulent

point de lui, & de ſes maximes, ils ne veulent pointl'écouter, le ſuivre, &

venir, quand il les apelle à la croix , au renoncement, & à la repentance ; ils

veulent aimer&ſuivre le monde, chercher & courir après les choſes qui ſont

en bas ; Il eſt bien juſte qu'il leur diſe maintenant : Allés, departés vous de

moi , vous n'avés jamais voulu venir à moi, vous vous étes toûjours fait hon

te de moi& de mon peuple, vous vous étes toûjours ſauvés de moi , quand

je vous apellois ; Eh bien maintenant departés vous & retirés vous pour tou

te l'Eternité ſans eſpoir de jamais r'avoir d'accès à ma grace & à monamour;Al

lés où vous avés voulu courir ſans vous en laiſſer détourner, vous avés aimé

les œuvres du Diable, vous avés aimé le ſuivre, lui obéïr,& faire ce qu'il deman

doit de vous,vous avés fait ſans ceſſe ſes volontés,allés maintenant,malheureu

ſes créatures, être les compagnons de ſes ſuplices& de ſes tourmens éternelt. O

foudroyante &déſolante ſentence! à laquellevous devriés bien penſer,vouspau

vres ames mondaines,quinevoulésrien de la croix & des oprobresde Jéſus,qui

n'aimés que le monde& ſes honneurs,& ſes faux éclats,& qui courés ſans ceſſe

adorer cette ſtatuë d'or du Roi Nebucadnetzar, & qui fléchiſſés le genoux &

le cœur devant le Diable, lorsqu'il vous montre les Royaumes du monde &

leur gloire ; O quelle repugnance, quel dégoût avés vous pour Jéſus, pour

ſes petits membres,& pour ſes loix ? quel peu d'union & de communion

avés vous avec les fréres de Jéſus ? vos plaiſirs ſont de converſes avec les gens

du monde, de vous réjouïr avec eux dans les divertiſſemens charnels, dans les

jeux, dans les danſes, dans les feſtins, d'être honorés d'eux, d'en être eſtimés,

& de recevoir d'eux quelques témoignages fardés d'amitié & de reſpect; vous

ne vous ſouciés guéres des petits fréres de Jéſus, vous ne cherchés guéres à

vous unir à eux dans une même communion de priéres, d'actions de grace»

de loüanges : vous recherchés guéres ces ſociétés & ces compagnies d'enfans

de Dieu, qui s'occupant à chercher leur Dieu , à lire & à s'entretenir de ſa

parole, à joindre leurs priéres devant le trône de Dieu; vous ne penſés gué

res à communiquer à leurs néceſſités, en leur faiſant peut de vos biens, en

les aidant, en les conſolant, & en leur fourniſſant les ſecours dont vous êtes

capables. Mais hélas! qu'il vous ſera dur, pauvres malheureux, d'être #
- voyes
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voyés avec vos miſérables conſortes & compagnies, d'être envoyés dans la

ſociété des Diables, pour au lieu de vos divertiſſemens & de vos joies char

nelles, y être tourmentés & devorés à jamais du feu éternel qui a été pré

parés au Diable & à ſes Anges. Ah ! vous ne penſés point à tout cela :

Mais pourtant il ſera un jour vrai, qu'il ſera dit, & ceux ci s'en iront aux

peines éternelles. L'exécution ſuivie la ſentence, & enfin ces ames maudites,

ces ames mondaines, terreſtres & ſenſuelles s'en iront aux peines éternel

· les de l'enfer. Pendant qu'ils ſont dans ce monde , ils ſe flatent toûjours

que cela n'arrivera pas; mais alors ils verront & éprouveront la vérité des

menaces de Dieu , comme les brebis de Jéſus éprouveront la vérité de ſes

promeſſes, & ils ſeront obligés de ſubir l'exécution de cette terrible ſentence

qui les releguera dans les yeux de l'enfer pour toute l'Eternité

Ah ! Grand Dieu, fais nous penſer à toutes ces grandes choſes à ve

nir » reveille & refſuſcite puiſſamment nos ames de cette malheureuſe ſécu

rité dans laquelle elles ſont, & donne nous la grace de nous pré

parer à ton terrible jugement : fais nous des brebis de

Jéſus , qui le ſuivions ici bas & dans toute

l'Eternité, Amen.
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